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Littérature
Par Gilbert Jolivet .

Chasses subtiles
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n’est donc pas un livre sur les in-
sectes mais une somme de ré-
flexions philosophiques, d’impres-
sions esthétiques, de récits
touristiques, de références scienti-
fiques, à partir des quêtes entomo-
logiques. L’enthousiasme, le bon-
heur qu’elles suscitent, l’auteur,
humaniste autant que savant ama-
teur, nous les fait partager tout au
long de ces Chasses subtiles, beau
livre d’écologie littéraire. r

Chasses subtiles (Subtile Jagden) par
Ernst Jünger, trad. Henri Plard. –
449 p. - Christian Bourgois éd. :
Paris, 1969 et 1986

E rnst Jünger (1895-1998) est
l’un des plus célèbres écrivains

allemands du siècle dernier. Son
œuvre, abondante, composite, héri-
tière du romantisme mais en
même temps ancrée dans le réel,
témoigne de son époque par de per-
tinentes analyses et une lucidité
prophétique. Elle offre, avec ses
Chasses subtiles, un parcours ento-
mologique original qui peut sur-
prendre sous la plume d’un grand
moraliste. Ce serait oublier que
Jünger fut un entomologiste très
réputé, initié à la récolte et à l’iden-
tification des insectes dès son plus
jeune âge. Sa connaissance des
Coléoptères, régulièrement enri-
chie par des collectes lors de nom-
breux voyages sur tous les conti-
nents, en a fait un éminent
spécialiste de l’ordre. Mais ses com-
pétences s’étendaient bien au-delà.
Jünger fut un naturaliste omni-
scient, recherchant toujours la plé-
nitude de vision qu’offre l’ensemble
des êtres vivants dans leur milieu. 
Ce livre, écrit en 1967, nous fait
partager l’hédonisme de l’auteur
mais, pour Jünger, le plaisir est
chose sérieuse. Il le démontre au
cours de ces “chasses subtiles”
dont le charme “… réside dans le
brusque passage d’une nonchalance
passive à des mouvements d’une ex-

trême précision. S’y ajoute la fixa-
tion de l’objet, son intégration dans
un système de faits accumulés durant
des dizaines d’années”. La connais-
sance des insectes ouvre de nou-
velles perceptions du monde où
l’admiration pour ces créatures
tient moins à leur forme qu’à “un
dynamisme mystérieux qui leur est
immanent”.
Cette promenade entomologique
est baroque. Elle n’a pas de vertus di-
dactiques ; sans chronologie, sans
une quelconque logique de présen-
tation. En ce sens, elle déconcertera
le lecteur qui y chercherait la même
méticulosité descriptive que celle
des Souvenirs entomologiques. C’est
un récit désordonné qui, par
exemple, nous mène sur les traces
des cicindèles, depuis les sablières
germaniques jusqu’aux rivages de la
Sardaigne ou de l’île de Rhodes ;
puis l’auteur revient sur la re-
cherche de plusieurs espèces, rares
ou banales, le long des côtes de
Malacca et de celles de l’archipel ja-
ponais, à la suite de longs chapitres
qui s’attachent, tantôt à l’historique
des collectionneurs, tantôt aux théo-
ries darwiniennes, tantôt à la re-
cherche de rares Anthribidés dans
la forêt de Corse. Et l’on multiplie-
rait ainsi ces exemples de vagabon-
dage sur la mémoire. Cet ouvrage

en bref…
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■ Mon livre animé des petites bêtes
La couverture enfantine de cet album anglais, traduit en français, cache un excellent et très
esthétique ouvrage d’initiation à l’univers des Coléoptères, destiné aux enfants à partir de
six ans. Des planches animées présentent une Coccinelle dont on peut soulever les élytres
et les ailes, un Doryphore avec visualisation successive des quatre étapes de son dévelop-
pement et la découverte de cinq coléoptères aquatiques, sans oublier le Taupin qui, tombé
sur le dos, se redresse d’un saut acrobatique pour retomber sur ses pattes… Signalons
aussi : la brillance des reflets métalliques, les signaux lumineux, les couleurs de camoufla-
ge, etc. Une trentaine d’espèces sont ainsi à découvrir. 
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